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russes, serbes et français *, s’est formée, avec l’appui 
de la B anque ottom ane, pour étudier les tracés dans 
toute la partie à construire en territoire ottom an ; des 
pourparlers ont été entamés entre les Etats intéres­
sés. L a Russie a adopté le projet pour y chercher à 
la  fois une revanche et une com pensation. La France 
s’y est déclarée favorable, et enfin l’A utriche et l ’Al- 
lem agne n ’y font point d’opposition ouverte. Le 
Cabinet de "Vienne, qui proclame que sa politique est 
préoccupée avant tout d’intérêts économiques, n’a 
aucune raison à faire valoir contre le chemin de fer 
Danube-Adriatique. Mais n ’y a-t-il pas bien des 
m anières de ne pas s’opposer à ün  projet? Il ne sera 
pas difficile aux représentants de ¡ Autriche auprès 
d’Abd-ul-Hamid de laisser deviner que leu r gouver­
nem ent verrait sans trop de déplaisir l ’ajournem enl 
du projet. On peut craindre que la T urquie ne se 
m ontre pas très em pressée à accorder un  chemin de 
fer qu’il faudrait tracer à travers un pays difficile, 
peu sûr, dont elle ne tirera it que de faibles avan­
tages et pour lequel on lui demande une onéreuse 
garantie d’intérêts 2 : on n’est pas sans se rendre 
com pte, à la Sublime Porte, que le projet favorise les 
in térê ts de la Serbie et ceux de l ’Italie ou du Monté­
négro , beaucoup plus que ceux de l ’Em pire ottoman; 
ca r la  ligne traversera des régions m ontagneuses, 
peu riches et, au point de vue m ilitaire, elle ne faci­
lite ra  guère ni la m obilisation, ni les opérations 
éventuelles de l ’armée turque. Il faudra donc l ’inter-

1 . Les élém en ts français auraient 45  pour 1 0 0 , les ita lien s 3 5 , les 
russes et les serbes 2 0 . Dans la société du port d’Antivari les ita­
lie n s  auraient 5 0  pour 1 0 0 .

2 . On calcu le que la  ligne, depuis la  frontière serbe jusqu’à la 
m er Adriatique, coûterait environ 5 0  m illion s de francs; de N is c h  
à San Giovanni di Medua on com pterait 4 0 0  kilom ètres dont une 
partie en territoire serbe.


